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Le « Rhomboèdre d’or » :

Le triacontaèdre (30 faces) rhombique (faces losanges) dit aussi polyèdre de Romé de l’Isle (minéralogiste et cristallographe du 18ème siècle) présente une géométrie très singulière où la proportion d’or est omniprésente, d’où cette appellation « Rhomboèdre d’or » proposée ici. Il conviendrait certes de préciser « grand rhomboèdre d’or » pour écarter toute confusion avec un rhomboèdre classique à 6 faces losanges (aux proportions pouvant être choisies d’or).
Le rapport des longueurs des diagonales des 30 faces losanges du grand rhomboèdre est égal au nombre d’or, ce sont des « losanges d’or ». Le diamètre de la sphère inscrite dans le rhomboèdre d’or, comparé aux longueurs des diagonales de ses faces, est dans la proportion d’or (grandes diagonales) ou son carré (pour les petites). 
Pour mémoire, le Nombre d’Or peut s’exprimer et se caractériser ainsi :
φ = (√5 + 1) / 2 , soit  φ  ≈  1,61803398875  en notant que  1 / φ  =  φ – 1 , que   φ²  =  φ + 1  et   φ³  =  φ² + φ .
Le grand rhomboèdre d’or, dont l’objet décoratif en bois de la photo ci-jointe est une représentation, constitue aussi la plus complète synthèse des polyèdres réguliers convexes ou étoilés et de la plupart des polyèdres semi-réguliers ou assemblages remarquables de polyèdres réguliers, en voici quelques illustrations simples :
· Les grandes diagonales des 30 losanges sont les arêtes de l’icosaèdre régulier inscrit dans le rhomboèdre d’or. Les petites sont celles du dodécaèdre régulier inscrit.

· Les centres des 30 faces sont les sommets de l’icosidodécaèdre régulier inscrit dans le rhomboèdre d’or (s’agissant du polyèdre conjugué ou « dual » de celui-ci).

· Les 5 cubes circonscrits au rhomboèdre d’or (6 faces tangentes) et les 5 autres cubes qui s’y inscrivent (8 sommets communs chacun) ont leurs dimensions respectives dans la proportion d’or, homothétiques deux à deux, et ces 2 groupes constituent chacun une étoile cubique.
· Les 2 étoiles tétraèdriques (droite et gauche) y sont également inscriptibles.
· Les 31 droites concourantes au centre du rhomboèdre d’or et passant, les unes par les sommets et les autres par les milieux de ses faces sont les 31 droites qui divisent, de façon radiale, l’espace selon le plus grand nombre de parts égales. Elles sont de ce fait la trame de la plupart des polyèdres étoilés remarquables.
Le rhomboèdre d’or présente aussi des caractéristiques angulaires simples :
· Les plans des faces forment des angles dièdres égaux aux angles des polygones réguliers, convexes ou étoilés, présents dans la gamme des polyèdres remarquables : 36°, 60°, 72°, 90°, 108°, 120°, 144°.
· Les angles aux sommets des losanges ont pour tangente 2 et -2.
Dans l’étude présentée ici, tous les éléments plans ajoutés aux 30 faces du rhomboèdre d’or sont inclus dans les 15 plans de symétrie de celui-ci pour faire naître une étoile octaédrique d’un nouveau genre : « d’or » et aux allures de dentelle en 3D.
L’étude aux 105 losanges d’or et 60 octaèdres d’or :

Trois losanges d’or concentriques sont imbriqués selon des diagonales communes (cf. premier croquis) puis les deux plus petits subissent successivement une rotation de 90° autour de leurs grandes diagonales respectives (flèches pointillées du croquis).

L’assemblage résultant de ces mouvements définit deux « octaèdres d’or », un grand et un petit, imbriqués selon une diagonale commune et circonscrits chacun autour de deux des trois losanges d’or initiaux. Ces mêmes losanges constituent deux des plans diagonaux de chacun de ces deux octaèdres. En pratique et pour une plus grande transparence de l’assemblage (cf. photos de l’assemblage blanc), les contours des 3èmes plans diagonaux ne sont pas matérialisés ; dans le même souci esthétique, la réalisation des 3 losanges imbriqués initiaux est menée à partir de la matière du seul grand losange en la fractionnant. Au final, les 3 plans diagonaux des deux octaèdres d’or demeurent leurs trois plans de symétrie communs.
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Remarque : La réalisation des « pointes de flèches » qui matérialisent par paires les losanges après rotation, peut aussi être conduite à partir d’un simple rectangle d’or (côtés dans le rapport φ, cf. second croquis) divisé par 3 fois en carré + rectangle d’or plus petit. Chacun des 3 carrés ainsi obtenus est divisé en 4 triangles rectangles égaux ou symétriques (cf. tiretés du croquis, ceux du plus petit carré correspondent à l’option d’ajourer aussi le plus petit losange initial). Chacune des 6 pointes de flèches est alors obtenue à partir de 2 triangles symétriques partiellement superposés selon leur plus grand angle aigu (cf. mouvement indiqué entre les  deux croquis). C’est une illustration de la valeur singulière de la tangente de cet angle aigu : 2.
30 assemblages de ce type (2 octaèdres d’or imbriqués) sont alors rapprochés, de telle façon que les 30 losanges diagonaux moyens soient juxtaposés et forment un rhomboèdre d’or ; ces 30 assemblages ont alors un sommet commun : le centre de ce rhomboèdre. 60 octaèdres d’or s’y trouvent donc parfaitement juxtaposés, les 30 plus grands forment une étoile en 3D (cf. photos de l’assemblage complet) et les 30 plus petits un polyèdre au contour quasi sphérique (cf. photo de l’assemblage blanc sans les pointes externes des grands losanges).
L’ensemble des 90 losanges d’or initiaux (30 x 3) en détermine 15 autres (deux fois plus grands que les plus grands des précédents) formés chacun dans un plan de symétrie du rhomboèdre par le contour de 4 des losanges d’or initiaux (pris parmi les 60 perpendiculaires aux faces du rhomboèdre d’or). Les 30 sommets extérieurs de ces 15 grands losanges d’or sont aussi les 30 sommets de l’icosidodécaèdre circonscrit à l’ensemble.

Un œil averti distinguera aussi dans cette étude bien des subtilités, par exemple : des structures hexagonales dont certaines sont régulières (2 à 2 dans le rapport du nombre d’or) et d’autres pas tout à fait, des structures décagonales régulières (2 à 2 dans le même rapport) ou encore des vraies étoiles de Penrose derrière des fausses, ou des alignements « improbables » délimitant des demi-losanges d’or illustrant le rapport  φ³ = φ² + φ ,… (cf. photos de l’assemblage prises au téléobjectif pour être proches d’une simple projection droite).
Cette forme très ajourée d’étoile octaèdrique d’or bâtie autour du fascinant « Rhomboèdre d’or », est un nouveau genre de « dentelle à picots », d’or et pas vénitienne celle là. Elle est en effet née dans les environs d’Amboise, 500 ans plus tard… Au temps de la dentelle vénitienne à picots, Léonard de Vinci, notre illustre Maître, aurait sans doute apprécié cette étrange nouveauté… Dans notre présent, c’est le « picot » préféré de son auteur, alors, va pour « le Picot Pierlot » !

